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Photo de couverture. Vue du 
bourg castral depuis le sud

Photo 1. Vue aérienne d’une 
partie du village médiéval

Photo 2. Grotte de l’ermite 
Montanus, gorges de la 
Sainte-Baume

Photo 3. Vue aérienne de 
Saint-Montan et des gorges 
de la Sainte-Baume
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SAINT-MONTAN
AU FIL DES SIÈCLES
SITUÉ LÉGÈREMENT EN RETRAIT DE LA VALLÉE DU RHÔNE, LE VILLAGE DE SAINT-
MONTAN DOIT SON NOM À UN ERMITE DU 5E SIÈCLE. DOMINÉ PAR UN IMPOSANT 
CHÂTEAU MÉDIÉVAL, IL EST ADOSSÉ AUX PENTES CALCAIRES DES GORGES DE LA 
SAINTE-BAUME. OBJET DE NOMBREUSES CAMPAGNES DE RESTAURATION DEPUIS 
1970, IL A DEPUIS OBTENU LE LABEL « VILLAGE DE CARACTÈRE ». LA COMMUNE, 
QUI S’ÉTEND DES BERGES DU RHÔNE AU PLATEAU DU LAOUL, COMPTE ENVIRON 
1900 HABITANTS.

DU NÉOLITHIQUE À L’ANTIQUITÉ

Découverts fortuitement sur différents 
sites de la commune, plusieurs vestiges 
(silex, pierres polies, haches, fragments de 
céramiques…) témoignent du passage, voire 
d’une occupation humaine, à la Préhistoire.

Pendant l’Antiquité, cette région est traversée 
par la voie antique dite « de Valérien » 
(itinéraire de Valence à Nîmes par la rive 
droite du Rhône). Une dizaine de sites de 
la commune,  généralement liés à des 
établissements agricoles, attestent d’une 
occupation importante à l’époque gallo-
romaine. Les vestiges d’une villa* romaine ont 
même été mis au jour et partiellement fouillés 
en 1882 (sur le plateau de Saint-Pierre).

L’ERMITE MONTANUS

Au 5e siècle, Montanus aurait, selon la 
tradition, prédit la naissance de saint Rémi, 
évêque de Reims, à sa mère Célinie, épouse du 
comte de Laon. Il serait ensuite venu se retirer 
comme ermite dans une cavité des gorges 
de la Sainte-Baume. On lui attribua, ainsi 
qu’à l’eau d’une source proche (rebaptisée 
Fontaine des fièvres), plusieurs guérisons 

miraculeuses. Déclaré saint et souhaitant 
poursuivre sa vie d’ermite, il aurait ensuite 
repris sa route pour s’installer dans une forêt 
marécageuse de Picardie où il serait mort en 
497, à l’âge de 111 ans.

SAINT-MONTAN AU MOYEN ÂGE

On sait peu de choses sur Saint-Montan au 
haut Moyen Âge. Une église Saint-André a été 
fondée par l’évêque Firmin vers 610 et une 
bague en or de l’époque mérovingienne a été 
découverte en 1869 (au hameau de Mouleyras).

Entre le 11e et le 13e siècle, le Vivarais connait 
une multiplication des châteaux, dans le 
contexte d’une société féodale hiérarchisée. 
Chaque seigneur se fait construire le sien, 
symbole de son pouvoir économique, politique 
et militaire. Progressivement, l’habitat se 
regroupe sous sa protection, le tout formant 
un castrum*.

La première mention du castrum* de Saint-
Montan remonte à 1171. À cette époque, 
celui-ci est aux mains de la famille de Saint-
Montan et placé sous la domination de l’évêque 
de Viviers (seigneur dominant du Bas Vivarais). 
À partir du 13e siècle, plusieurs seigneurs se 
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Photo 1. Ruisseau de la 
Sainte-Baume

Photo 2. Village féodal et 
ensemble castral, 1957
Archives départementales 
de l’Ardèche - 28 Fi 1533

P h ot o  3 .  V i l l a g e  e t 
e n s e m b l e  c a s t r a l 
aujourd’hui

partagent les pouvoirs qui y sont attachés : 
le nombre de coseigneurs* de Saint-Montan 
varie alors entre 15 et 30 suivant les époques 
(ils rendent tous hommage* à l’évêque de 
Viviers). Ces derniers sont aussi bien des laïcs 
que des clercs. Plusieurs maisons du bourg 
fortifié ont été identifiées comme propriétés 
de ces différents coseigneurs*.

Une communauté d’habitants* est attestée à 
Saint-Montan dès 1228 ; elle traite alors avec 
les différents pouvoirs seigneuriaux. En 1367, 
une « transaction* » est accordée aux habitants 
par plusieurs coseigneurs*, leur conférant une 
certaine autonomie.

SOUS L’ANCIEN RÉGIME

Comme de nombreux villages et villes du 
Vivarais, Saint-Montan est touché par les 
guerres de Religion* : suite à la diffusion des 
idées de la Réforme, mouvement qui prône 
un retour aux sources du christianisme et 
donne naissance au protestantisme, l’Église 
se trouve divisée et une rivalité voit le jour 
entre les catholiques et les membres de la 
religion réformée. Le bourg est attaqué par les 
protestants une première fois en 1563, puis 

en 1570 par les troupes de Coligny ; il est à 
nouveau endommagé en 1615. Cinq squelettes, 
retrouvés lors de fouilles archéologiques 
menées dans la rue de Clastre, témoigneraient 
de ces événements : les recherches ont révélé 
qu’ils étaient morts de façon violente, dans la 
seconde moitié du 16e siècle.

En 1655, la communauté d’habitants*, 
représentée par deux consuls, acquiert 
le château et la part de coseigneurie* 
correspondante. La population est à majorité 
rurale avec un petit artisanat. Elle est estimée 
à 420 habitants en 1464, 1250 en 1644 et 840 
en 1759. La présence de plusieurs moulins est 
attestée sur les différents cours d’eau. Les terres 
situées au bord du Rhône étant régulièrement 
emportées par les eaux lors des débordements 
du fleuve, un nouvel arpentage* est alors 
nécessaire (en 1594 et 1763). 

ÉCONOMIE LOCALE

L’économie de Saint-Montan était, jusqu’au 
milieu du 20e siècle, principalement tournée 
vers l’agriculture : céréales, vigne, oliviers, 
élevage (moutons, chèvres…). Les bois du 
Laoul, qui recouvrent la partie sud-est de la 
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commune, fournissaient gibier, bois, ou encore 
écorce de chêne pour la tannerie ; plusieurs 
charbonnières y étaient également installées 
pour la fabrication de charbon de bois.

La sériciculture* a également joué un rôle 
important dans l’économie de la commune, 
essentiellement au 19e siècle et jusque dans 
la première moitié du 20e siècle : plusieurs 
magnaneries* étaient aménagées dans des 
maisons du village. Le lieu et les jours des 
pesées des cocons (pour fixer leur prix) étaient 
décidés par arrêté municipal : celles-ci avaient 
généralement lieu au début du mois de juin sur 
la place du Poussiac, devant la mairie.

ABANDON ET RENAISSANCE DU VILLAGE 
MÉDIÉVAL

À partir de la fin du 19e siècle, le vieux 
village est peu à peu délaissé au profit de 
constructions hors les murs. Un habitat 
se développe à l’extérieur des enceintes 
médiévales et dans les différents hameaux : 
Eylieux, Valescure, La Lichère, Courbier, les 
Baraques, Chanaveyras…

La route qui conduit à Larnas par les gorges 
de la Sainte-Baume est aménagée entre 1889 

et 1896 ; à partir de 1926, un nouveau pont 
enjambe le ruisseau des Lieux au niveau de la 
place du Poussiac, facilitant l’accès au vieux 
village.

Si le bourg médiéval est encore relativement 
occupé en 1880, il ne compte plus qu’une 
vingtaine d’habitants en 1930, et seulement 
quatre en 1968. Il sert progressivement de 
carrière de pierres ; les maisons sont pillées 
et tombent en ruine. Dès 1970, l’association 
des Amis de Saint-Montan, fondée en 1969 
par l’abbé Arnaud (1905-1971), curé de 
Valvignères, se lance dans la réhabilitation du 
château et du bourg. De nombreux habitants 
et jeunes bénévoles participent à des chantiers 
de reconstruction, soutenus par la commune 
et les collectivités. Une dizaine de maisons de 
l’ancien bourg castral sont désormais habitées, 
d’autres servent de résidence secondaire, et 
plusieurs bâtiments ont été aménagés en gîtes, 
salles de réunion ou d’exposition.

Le village, qui attire de très nombreux visiteurs, 
a obtenu le label « Village de caractère ». 
L’économie de la commune est désormais 
tournée vers le tourisme, l’artisanat et la 
viticulture. 
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Photo 1. Vue aérienne de la 
Cité du Barrage

Photo 2. Barrage et usine 
hydroélectrique vu depuis 
les berges du Rhône

Photo 3. Vue aérienne de 
la vallée du Rhône, du 
barrage et de la Cité du 
Barrage

SAINT-MONTAN OU SAINT-MONTANT ?

Le nom de la commune vient de celui de 
l’ermite Montan (Montanus) qui vécut 
en ces lieux au 5e siècle. Après la période 
révolutionnaire, le nom de la commune 
devient « Saint-Montant ». Le « T » final est 
resté, jusqu’à ce qu’un arrêté municipal, 
en 1966, demande auprès de la préfecture 
un retour à l’orthographe initiale. Cette 
modification n’a été effective auprès de 
l’INSEE qu’en 2002. 

LA CITÉ DU BARRAGE

Dans les années 1948-1952, l’aménagement 
de la chute de Donzère-Mondragon (barrages, 
canal de dérivation, usine hydroélectrique) 
par la Compagnie nationale du Rhône (CNR) 
a nécessité une main-d’œuvre considérable 
(jusqu’à 6 000 ouvriers en 1950). Afin de loger 
les ouvriers et leur famille, plusieurs cités 
ouvrières ont été construites, comprenant 
logements, commerces, écoles, infirmeries, 
terrains de jeux, chapelle… Il était prévu 
qu’elles soient détruites après la fin des 
travaux ; la Cité du Barrage, située non loin 
du fleuve, sur les communes de Viviers et 
de Saint-Montan, n’a jamais été démolie. À 
partir de 1969, la CNR a cédé les habitations 
à des particuliers qui les ont progressivement 
réhabilitées et modernisées.
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Photo 1. Porte de Clastre

Photo 2. Plan d’ensemble 
du castrum* et de ses 
évolutions successives du 
12e au 15e siècle d’après le 
plan cadastral de 1829R
Relevé et dessin par Pierre-
Yves Laffont, Franck Bréchon 
et S. Gagnage

Photo 3. Vue aérienne du 
village et de l’ensemble 
castral actuel

1

28
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CIRCUIT-DÉCOUVERTE
Se référer aux plans ci-contre et p.14-15

LE CHÂTEAU ET LES FORTIFICATIONS
Le village est dominé par les vestiges du château 
médiéval qui a connu plusieurs remaniements 
et extensions successives. La partie la plus 
ancienne de ce château se composait d’un 
donjon quadrangulaire (6m x 7m) remontant 
sans doute au 12e siècle. Une chapelle dédiée 
à la Vierge est également citée dans un acte de 
donation de 1171 ; elle change de vocable pour 
celui de Marie-Madeleine à une date inconnue 
(1250 ou avant).

Les fondations de ce donjon primitif, arasé 
au 13e siècle, ont servi de bases à un second  

1  (11m x 6m) comportant deux étages sur 
plancher et quelques ouvertures étroites. Bien 
visible aujourd’hui sur les hauteurs du village, il 
est encore partiellement entouré de sa chemise* 
triangulaire (  sur le plan ci-contre) . Un bourg 
castral, probablement entouré d’une enceinte, 
s’est développé au pied de ce château (  sur 
le plan ci-contre) .

Au cours du 14e siècle, Saint-Montan connaît 
de nouvelles transformations en lien avec les 
troubles de la guerre de Cent Ans : la population 
cherche à se protéger des routiers* qui pillent 

la région sur leur passage, en renforçant leurs 
fortifications. Un nouvel ensemble castral 

2  est érigé plus à l’ouest sur les hauteurs  
(  sur le plan ci-contre). Il se compose de 
plusieurs bâtiments, enserrés dans une enceinte 
crénelée, dont la fonction principale semble 
être le stockage ; une tour au plan irrégulier, 
à l’extrémité nord-ouest du site, domine 
l’ensemble. Le donjon du 13e siècle devient alors 
une simple tour de flanquement. Une nouvelle 
enceinte fortifiée entoure le bourg castral qui 
s’est développé et agrandi au fil des ans (  et  

 sur le plan ci-contre).

La dernière extension a lieu au cours 
de la seconde moitié du 15 e siècle 
(  sur le plan ci-contre) ; l’enceinte est 
alors élargie, fortifiée et percée de trois 
portes (porte du Cez 3 , porte du Tour 4 , 
porte de Clastre 5 ) et d’une poterne 6 . Enfin, 
au moment des guerres de Religion*, l’enceinte 
et le château sont renforcés, notamment par 
une barbacane* placée à l’est du château.

Le château a été largement restauré depuis les 
années 1970 ; il est ponctuellement ouvert à la 
visite.
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LE BOURG CASTRAL
L’ancien bourg castral se présente sous la 
forme d’un réseau de ruelles étroites, de 
passages couverts et d’escaliers desservant un 
ensemble de maisons d’origine médiévale ou 
moderne aujourd’hui largement remaniées ou 
reconstruites.

La Maison du Canard 12 , en grande partie 
reconstruite, serait une ancienne maison 
seigneuriale, qui aurait par la suite servi de 
caserne et de prison.

Au pied de l’ancien donjon s’élèvent les vestiges 
d’un vaste bâtiment quadrangulaire 7 . 
Initialement logis seigneurial du château (aula*), 
il aurait servi de maison commune avant d’être 
transformé en chapelle des pénitents blancs*. 
Cette chapelle aurait été fondée vers 1610 à 
l’initiative de Claude de Benoît, seigneur de 
Saint-Montan.

L’ÉGLISE SAINTE-MARIE-MADELEINE 8

C’est l’église paroissiale de Saint-Montan, 
située dans la partie basse du bourg fortifié ; 
elle occupe l’emplacement d’une première 
église édifiée à la fin du Moyen Âge. Ruinée lors 
des guerres de Religion* en 1568, puis remise 
en état par les habitants au cours du 17e siècle, 
celle-ci comptait alors cinq chapelles dans 

lesquelles certains coseigneurs* et bourgeois 
du village ont été inhumés. En mauvais état, 
elle est démolie puis reconstruite entre 1853 
et 1864. Les travaux sont menés sous l’égide 
de l’architecte de Bourg-Saint-Andéol, Auguste-
Siméon Baussan. Les moyens financiers 
limités de la commune n’ont pas permis 
d’achever le clocher. L’église, formée d’une nef 
principale et de bas-côtés, est terminée par un 
chevet plat. Elle renferme plusieurs tableaux : 
l’ex-voto* L’Intercession pour une guérison 
auprès de saint Montan (huile sur toile, 1696, MH 
1998), Le Christ et la Samaritaine (huile sur toile 
attribuée à Pâris Bordone, 16e siècle, MH 1972), 
La visite de saint Rémi et de l’évêque de Viviers à 
Montan (1697 ?).

LA CHAPELLE SAN SAMONTA 9

Cette chapelle a été édifiée à l’emplacement 
d’un petit oratoire dont la construction aurait 
été décidée par l’évêque de Viviers au 5e siècle : 
Sur ce lieu se seraient rencontrés saint Montan et 
saint Rémi, évêque de Reims. L’église prieurale* 
Saint-Montan (aujourd’hui San Samonta) 
dépendait depuis le 12e siècle de l’abbaye Saint-
Médard de Piégros (diocèse de Die, Drôme) qui 
relevait de l’ordre de saint Ruf*.

Située à l’écart du village, à l’entrée des gorges 
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de la Sainte-Baume, elle est bâtie sur une 
plateforme rocheuse étroite aux pieds de la 
falaise. Elle est accessible par un portail en 
plein cintre* de la fin du 12e siècle, encadré par 
deux pilastres cannelés* et décoré de motifs de 
palmettes et d’oves*. Le tout est protégé par un 
porche voûté.

L’édifice se compose d’une juxtaposition de 
différentes constructions : une petite chapelle 
(fin du 11e siècle) et une seconde plus vaste 
(première moitié du 12e siècle). La première, 
dédiée à saint Jean-Baptiste, se compose 
d’une toute petite nef (3,50m x 4m) voûtée 
en berceau et terminée par une abside semi-
circulaire. La deuxième est plus originale : son 
architecture répond à l’exiguïté de l’espace et à 
la réutilisation de bâtiments préexistants. La nef 
est surmontée d’une voûte en berceau soutenue 
au sud par des contreforts extérieurs et au nord 
par de massifs piliers intérieurs et d’importants 
arcs de décharge qui servent de contreforts. 
L’axe de la voûte se trouve ainsi décalé par 
rapport à celui de la nef. Ces deux édifices ont 
été reliés plus tardivement par un petit espace 
voûté à l’intérieur duquel la trace d’un ancien 
plancher est encore visible à mi-hauteur : il 
servait de cellule pour les ermites qui ont habité 
là jusqu’au milieu du 19e siècle.

De nombreux signes lapidaires* et inscriptions 
parsèment l’édifice. L’une d’elles évoque 
la reconstruction de l’église Sainte-Marie-
Madeleine après les guerres de Religion*. Une 
seconde inscription, sur une stèle en forme 
de maison, remonte à 1273 et mentionne un 
donateur de l’église. Une peinture murale 
réalisée à une date inconnue sur le mur sud de 
la grande nef représente une Annonciation.

La chapelle, classée Monument historique 
depuis 1910, accueille régulièrement des 
expositions.

ANCIEN PIGEONNIER 13

Surplombant la chapelle San Samonta, il 
remonterait au Moyen Âge. Il a appartenu aux 
moines du prieuré*, jusqu’à son rachat en 1611 
par l’un des coseigneurs* de Saint-Montan.

L’ERMITAGE DE SAINT MONTAN 14

L’ermitage se distingue à peine dans la falaise 
qui domine les gorges de la Sainte-Baume. Il 
est accessible uniquement par un sentier de 
randonnée. Il est formé d’une cavité fermée par 
un haut mur percé d’une porte d’entrée au rez-
de-chaussée et d’une fenêtre à l’étage. L’accès 
à l’étage de l’ermitage se fait par un escalier 
intérieur taillé à même la roche. Un ressaut 

Photo 1. Église Sainte- 
Marie-Madeleine

Photo 2. Chapelle San 
Samonta ; ancien pigeonnier 
au second plan

Photo 3. Peinture murale 
de l’Annonciation, chapelle 
San Samonta
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du rocher servait d’autel, tandis qu’un second 
devait servir de couchette.

LA « GROTTE DE LOURDES » 10  ET LE JARDIN 
DU CURÉ 15

La « grotte de Lourdes » a été aménagée en 1905 
par l’abbé Marqueyrol (curé de Saint-Montan) 
à son retour d’un pèlerinage à Lourdes : elle 
comprend un autel et des ex-voto*, et constitue 
un lieu de pèlerinage local.

En contrebas de la grotte, un jardin public 
(ancien jardin des curés de Saint-Montan, 
devenu propriété de la commune en 1996) a été 
aménagé en jardin des senteurs. Il est accessible 
par un petit pont qui enjambe la Sainte-Baume, 
à proximité de la « Source des Fièvres ».

LA CHAPELLE SAINT-ANDRÉ-DE-MITROYS 11

Fondée au début du 7e siècle, elle a été église 
paroissiale du Moyen Âge à la Révolution. En 
1791, cette paroisse et celle de Sainte-Marie-
Madeleine fusionnent.

L’édifice actuel remonterait au 12e siècle. La 
différence d’appareil* entre la partie haute et la 
partie basse des murs extérieurs pourrait laisser 
supposer la succession de deux campagnes de 
travaux. Côté nord, un énorme contrefort se 
distingue des autres. La chapelle se compose 

d’une nef unique voûtée en berceau et terminée 
par une abside semi-circulaire. L’intérieur 
très sobre ne comprend que quelques signes 
lapidaires*. Une pierre de remploi située à 
gauche de l’escalier menant à l’église présente 
un motif gravé de rosace et un ensemble de 
formes géométriques. L’édifice, longtemps 
resté désaffecté, a été restauré en 1970-1971 
par l’association des Amis de Saint-Montan 
(ISMH 1957).

PETIT PATRIMOINE DE LA COMMUNE
La présence de cours d’eau à Saint-Montan 
a permis l’installation de plusieurs moulins : 
à blé, à huile, à tan (pour moudre l’écorce 
de chêne nécessaire au travail du cuir) ou à 
foulon (pour battre les draps). Certains ont 
fonctionné jusqu’au 20e siècle (le dernier s’est 
arrêté en 1960). Plusieurs aménagements sont 
encore visibles, notamment des retenues d’eau 
aménagées sur les deux ruisseaux qui traversent 
le village.

Un très ancien mûrier, dit « de Sully » (ministre 
du roi Henri IV) 16 , que la tradition locale 
date de l’époque d’Olivier de Serres*, rappelle 
l’importance de la culture du mûrier et de 
l’éducation du ver à soie à Saint-Montan.
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Photo 1. Inauguration de la 
grotte, 8 septembre 1907
Carte postale ancienne, 
collection particulière

Photo 2. Chapelle Saint-
André-de-Mitroys entourée 
de cyprès

Photo 3. Mûrier dit «de 
Sully»

3

LEXIQUE
Appareil : assemblage de pierres employées dans la 
construction (défini par leur taille ou par leur régularité).

Arpentage : mesure de la superficie des terres.

Aula : bâtiment du château où le seigneur loge et reçoit.

Barbacane : ouvrage extérieur défensif, situé devant la porte 
d’entrée d’une place forte.

Castrum (castra au pl.) : ensemble fortifié, généralement 
constitué d’un château et d’un bourg castral.

Chemise : enceinte maçonnée qui entoure immédiatement 
un donjon.

Communauté d’habitants : « association » d’habitants 
qui vise à obtenir des privilèges et des droits particuliers 
pour s’administrer, et à la tête de laquelle se trouvent des 
représentants (consuls dans le sud de la France).

Coseigneurs (coseigneurie) : ils exercent le pouvoir sur une 
châtellenie en se partageant les droits et revenus découlant 
du ban (justice, taille, péage, droit de mouture…) au prorata 
de leur part. Ils doivent aussi assurer leurs obligations 
féodales dans les mêmes proportions.

Ex-voto : objet (tableau, plaque…) placé dans un lieu vénéré, 
en accomplissement d’un vœu ou en signe de remerciement 
ou de reconnaissance.

Guerres de Religion : série de conflits aux 16e et 17e siècles 
opposant catholiques et protestants.

Hommage vassalique : cérémonie au cours de laquelle le 
vassal témoigne de sa fidélité à son seigneur.

Magnanerie : lieu où l’on pratique l’éducation (élevage) du 
ver à soie.

Ordre de Saint-Ruf : en 1039, quatre chanoines fondent une 
abbaye dédiée à saint Ruf, près d’Avignon. Ils suivent alors 
la règle de saint Augustin. Peu à peu, l’abbaye est devenue 
maison-mère d’un ordre qui s’est répandu dans toute l’Europe.  

Ove : ornement en relief en forme d’œuf.

Pénitents blancs : confrérie (association pieuse de laïcs) de 
dévotion, tournée vers la Passion du Christ. Ses membres 
s’astreignent à la récitation de nombreux offices, au jeûne 
et à la discipline, et sont contraints de se confesser et d’aller 
communier régulièrement.

Pilastre : pilier engagé, formant une légère saillie à la 
surface du mur. Il peut être cannelé, c’est-à-dire orné de 
rainures longitudinales.

Plein cintre : dont le tracé est égal au demi-cercle.

Prieuré : établissement monastique dépendant d’une 
abbaye, placé sous l’autorité d’un prieur et occupé par un 
petit nombre de moines.

Routiers : troupes de mercenaires financées par les grands 
seigneurs en temps de guerre, et qui, en temps de trêve, se 
livraient au pillage.

Sériciculture : culture du ver à soie. Introduite en Vivarais 
par Olivier de Serres (1539-1619), elle a connu son apogée au 
début du 19e siècle avant son déclin dans les années 1850-
1870 avec l’arrivée de la pébrine, maladie qui touche les vers 
à soie.

Olivier de Serres (1539-1619) : considéré comme le père de 
l’agronomie française, il est l’auteur du Théâtre d’agriculture 
et mesnage des champs. On lui doit l’introduction de 
l’éducation du ver à soie en France.

Signes lapidaires : signes taillés, gravés ou tracés sur la 
pierre.

Transaction : acte attestant d’un accord entre le(s) 
seigneur(s) et les habitants.

Villa : grande maison de campagne (pars urbana) 
accompagnée d’une exploitation agricole (pars rustica).
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SAINT-MONTAN
Château et fortifications

1  Donjon (13e s.)
2  Ensemble castral (14e s.)
3  Porte du Cez
4  Porte du Tour
5  Porte de Clastre
6  Poterne
7  Ancienne aula / chapelle des Pénitents

Patrimoine religieux
8  Église Sainte-Marie-Madeleine
9  Chapelle San Samonta

10  «Grotte de Lourdes»
11  Chapelle Saint-André-de-Mitroys

15

1

2

5

4



15

P

P

P

50m
N <     

<  
   

Chapelle St-André de Mitroys (1.2 km)        
Cité du Barrage

Viviers
Bourg-St-Andéol

Ruisseau des Lieux

Ruisseau de la Sainte-Baume

Calade Jacky Dupret

Rue du Portalet

Rue du Portalet

Rue du Tour

Rue de la Gorce

Rue de Clastre

Rue de Clastre
Rue de Château

D 262

Rue des  C
omtes      

   

Rue    m
ontante   au   Château  Rue du Cez

 Rue de la Poterne

Rue du Four

Place du
Poussiac

Rue du Lavoir

Place de 
Poulallé

Rue du Gua 

Ro
ut

e 
de

s L
ie

ux

Rue du Terra
l

Rue d
u Terra

l

< 
    Mûrier dit "de Sully" (50 m)

Rue du Lavoir

Cours du Pont

<     

Gorges de la Sainte-Baume
Chapelle San Samonta (50 m)
Larnas

Rue du Gua

12  Maison du Canard
13  Ancien pigeonnier
14  Ancien Ermitage
15  Jardin du Curé
16  Mûrier dit «de Sully»
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Chapelle San Samonta, 
excentrée par rapport au village
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Renseignements 

Office de tourisme intercommunal  
Du Rhône Aux Gorges de l’Ardèche

Agence de Viviers
2 Avenue Pierre Mendès France
07220 VIVIERS

Agence de Bourg-Saint-Andéol
Place du Champ de Mars
07700 BOURG-SAINT-ANDÉOL

Tél. : 04 75 54 54 20
contact@rhone-gorges-ardeche.com
www.rhone-gorges-ardeche.com

Retrouvez la programmation du 
Pays d’art et d’histoire : 
www.vivaraismeridional.fr  
www.facebook.com/Paysd’artetd’histoire
duVivaraismeridional-Ardèche

Le Pays d’art et d’histoire du 
Vivarais méridional – Ardèche 
appartient au réseau national des 
Villes et Pays d’art et d’histoire 
depuis 2011. Il compte 37 communes 
réparties sur trois communautés de 
communes (Berg et Coiron, Ardèche 
Rhône Coiron et du Rhône aux 
Gorges de l’Ardèche). 
C’est un service mutualisé du 
patrimoine qui assure plusieurs 
missions patrimoniales : 
• Connaissance et valorisation 
du patrimoine sur l’ensemble du 
territoire
•  P ro m ot i o n  d e  l a  q u a l i té 
a r c h i t e c t u ra l e ,  u r b a i n e  e t 
paysagère 
• Sensibilisation de tous à ce 
patrimoine et à ce paysage 
• Mise en place d’un tourisme 
patrimonial et culturel 

Le ministère de la Culture attribue 
le label aux collectivités engagées 
dans une politique globale de 
protection et de valorisation du 
patrimoine auprès du public. Il 
garantit la compétence du service 
Pays d’art et d’histoire et la qualité 
de ses actions. 
www.vpah.culture.fr
www.vpah-rhone-alpes.fr

Ce document a été produit par 
le Pays d’art et d’histoire du 
Vivarais méridional. 

Bureaux : 32 Boulevard Stalingrad 
07400 Le Teil
Courrier : SMVM – Mairie – BP 51  
07402 Le Teil Cedex

Tél. : 04 75 91 45 09
contact@vivaraismeridional.fr
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« AVEC LE LIERRE ET LES VIEUX MURS, ON EST 
ICI EN PLEIN MOYEN ÂGE. IL N’Y MANQUE QUE 
LES CHÂTELAINES ET LES CHEVALIERS. »
Albin Mazon, Voyage au pays Helvien, 1885
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